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Mon fleuve mon ami 
Tu te découvres au fil de l’autre  
Mon fleuve mon ami 
Ces berges lentes sont les 
vôtres 
Plages de sable aux doux 
rameaux 
Pour se taire et dormir 
Bien plus de choses dans un 
mot 
Que de mots pour les dire  

Tu creuses ta vallée 
Dans les lacets de leurs 
histoires 
De rocher en rocher 
Tu plonges au cœur de leurs 
mémoires 
Mon fleuve mon alter ego 
Tu berces leurs soupirs 
Bien plus de choses dans un 
mot 
Que de mots pour les dire  

Elles coulent au courant 
Leurs silences bruyants 
De vie 
Dans l’eau qui les caresse  
Elles n’ont plus qu’une adresse  
La nuit  

Vers les matins brumeux  
Quand tous les soleils se 
dérobent 
Leurs vagues à l’âme bleus  

Vont se camoufler sous leurs 
robes 
Encore un baiser c’en est trop  
Même assez même pire  
Bien plus de choses dans un 
mot 
Que de mots pour les dire  

Mon fleuve mon ami 
Tu les avales au fil de l’or 
Mon fleuve mon ami 
Leurs amours ont perdu le nord 
Elles doivent laisser leurs 
marmots 
Vivre seuls pour grandir 
Bien plus de choses dans un 
mot 
Que de mots pour les dire  

Elles coulent au courant 
Leurs silences bruyants 
De vie 
Dans l’eau qui les caresse  
Elles n’ont plus qu’une adresse  
La nuit  

Bien plus de femmes en un seul 
nom 
Je veux vous les nommer 
Cachées sous le même prénom 
Toutes des Salomé...  
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